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la défense de leurs droitsorganisent
assauts d’un gou-contre les nouveaux

inities dans le bronze, pour qu'elles 
durent à jamais.

Un peu de science éloigne de Dieu, 
beaucoup y ramène.

Que la jeunesse est courte, hélas ! 
et comme l'âme pleure quand elle 
voit s’envoler cette flamme.

Le propre d’un écrivain est d’éle­
ver les âmes.

“ Aux énergiques l’avenir.’’

On ne peint bien que son propre 
coeur.

C’est en quelque sorte participer.a 
une bonne action que de la louer de 
bon coeur.

On ne fonde rien sur la haine ; la 
justice, la fraternité, l'amour sont le 
vrai ciment des sociétés durables.

L’espérance est l’imagination des 
malheureux.

Mesdames, comment êtes-vous vê­
tues ?— Comment vous le dirai-je ? 
Vous êtes vêtues. . .. comme la Vé­
rité ! RAVIGAN.

Une belle femme est le paradis des 
yeux, l’enfer de l’âme et le purga 
toire de la bourse.—Mue de CHATE- 
LET.

Mes amis, arrêtez, arrêtez le flot 
montant des mauvaises lectures : ces 
voix de l’abîme qui font vos fils im­
pies, vos filles déhontées et vos fem 
mes adultères ; qui enseignent le.vice 
et professent le crime ; qui aiguisent 
ie poignard et versent le poison.

Je mourrai avec la consolation d’a­
voir accompli mon devoir et sauvé 
mon honneur dans la position qui 
m’était faite. Ce sera quelque chose 
de pouvoir regarder tout le monde en 
face dans la vallée dejosaphat.

General DE LAMORICIERE,

Il faut des torrents de sang pour 
effacer nos fautes aux yeux des hom­
mes ; une larme suffit à Dieu.

Chateaubriand.
Interrogé par le shérif sur la dis­

position de ses biens, Riel fit cette 
touchante et noble réponse : “ Je 
n’ai pour tout bien que ceci,—il dé­
signait son coeur,—et je l’ai donné à 
mon pays il y a quinze ans.”

Ecrivez vos inimitiés dans l’eau, 
afin que le flot mobile les fasse aussi­
tôt disparaître ;' mais gravez Vos a-

vernement sectaire, la Société Saint 
Jean-Baptiste de Montréal les exhor 
te à maintenir, à tout prix l’union 
dont ils ont donné jusqu’ici le magni 
fique exemple et leur offre, avec ses 
plus vives sympathies, l’assurance de 
son indéfectible appui.”

LE PRERIDENT GENERAL
VICTOR MORIN .

LE SECRETAIRE GENERAL
J. B. LAGACE

Montréal, le 28 février 1916.

Société Saint-Jean-Bapt iste de 
Montréal

Monsieur le Directeur du
"‘ Canadien-Français ”

Veuillez trouver ci dessous copie 
d'un ordre du jour adopté par le Con­
seil Général de la Société St. Jean- 
Baptiste,à son assemblée régulière du 
28 février. Eu donnant toute la pu­
blicité possible a cette résolution, 
vous oblirez beaucoup,

Votre bien sincèrement dévoue,

A RT H U R S A I N T-PIE R K E,
Chef du Secretariat.

“ Remplie d'admiration pour l’en­
thousiasme et l’énergie avec lesquels 
les Canadiens français du Manitoba

Le CANADIEN-FRAN çais


